
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

e projet conduit par Agathe 

Langlet, professeure de 

Lettres classiques au lycée Guy 

Mollet d’Arras, est un pied de nez 

à la manière de désigner le latin 

comme une langue morte. 

Certes, l’objectif est de permettre 

de maintenir l’option « vivante » 

en lycée en encourageant les 

collégiens à poursuivre l’option, 

mais c’est aussi de montrer 

l’intérêt d’étudier le latin comme 

un atout dans nombre de projets 

professionnels. Agathe Langlet 

propose un projet qui bouscule 

les représentations de 

l’enseignement du latin par de 

nouvelles approches pédago-

giques des grands textes de la 

culture antique, pour en révéler 

le caractère atemporel et leur 

ancrage dans le présent. Le 

thème de cette année reflète 

l’intention : ouvrir l’appétit, en 

entrant par la gastronomie à 

l’époque antique, d’où le choix du 

texte extrait du Satyricon de 

Pétrone « Le festin de 

Trimalcion ». Texte que les 

élèves ont co-adapté et co-mis en 

scène avec les comédiens de la 

troupe « L’Eléphant dans le Boa »  

« C’est une expérience 
incroyable, car ce texte n’a 
jamais été mis en scène… 
l’adapter, l’écrire, le jouer, ça 
te donne donc une 
responsabilité » 

Marine (terminale S) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une responsabilité que les élèves 

latinistes optionnaires de 

Première et de Terminale ont 

assumée et assurée avec brio.  

Point de départ : un très riche 

affranchi, Trimalcion, veut lui 

aussi organiser un somptueux 

festin au cours duquel la culture, 

les arts, s’expriment comme dans 

les fêtes données par des 

citoyens romains cultivés. Pour 

Trimalcion l’affranchi, c’est une 

revanche et une manière 

d’accéder pleinement à la 

condition de citoyen romain… 

Mais il ne suffit pas d’être riche, 

car être citoyen romain exige 

d’avoir ce supplément d’âme qui 

fait défaut à Trimalcion… Si le 

projet a été préparé, co-écrit et 

co-mis en scène avec les 

comédiens, il s’agit d’une réelle 

collaboration et les élèves ont  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

autant appris que les membres 

de la troupe, car les jeunes ont 

leur mot à dire… garder le texte 

dans son jus ou le moderniser ? 

La question a animé les séances 

de cours : l’adapter à l’époque 

contemporaine, certes, mais pas 

simplement pour faire plus 

« fun », mais pour le rendre plus 

accessible à un large public. 

« Nous avons beaucoup discuté 
et débattu, et nous avons choisi 
de le moderniser pour mieux 
faire passer les messages ! » 

Manon (première ES) 

« C’était intéressant le travail 
avec les comédiens, ça oblige à 
s’ouvrir… prendre confiance en 
soi et à voir le texte de 
l’intérieur… » 

Louise (Terminale ES) 
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Et les collégiens dans tout cela ? 

Durant la matinée, pendant que 

leurs aînés optionnaires « latin » 

des lycées de l’Arrageois 

assistaient à des interventions 

d’universitaires sur les thèmes du 

« Festin de Trimalcion » : 

histoire, philosophie, italien, les 

collégiens (qui avaient aussi 

travaillé sur le texte du Satyricon 

et la thématique de la 

gastronomie durant l’Antiquité) 

participaient à des ateliers 

animés par le service 

pédagogique du musée Arkéos de 

Douai. Les activités « ludiques » 

engagent une vraie réflexion, un 

vrai travail de recherches, un 

questionnement sur  la 

civilisation antique. A travers les 

techniques de fabrication d’une 

lampe à huile, la réalisation de 

fresques, l’interprétation de 

vestiges archéologiques 

(animaux, plantes) ou la pratique 

de jeux antiques, les collégiens 

ont pu se rendre compte que le 

latin et la civilisation antique 

étaient des disciplines et des 

thématiques « vivantes ». 

Collégiens et lycéens étaient 

ensuite conviés à assister l’après-

midi à la pièce jouée au théâtre 

d’Arras. Le succès est indéniable, 

à l’image de la concentration, des 

rires (et il y en a eu), ce qui 

prouve bien qu’un texte antique 

parle encore à des jeunes 

d’aujourd’hui. 

« Ce Trimalcion était un peu 
bling bling… il ne se rendait 
pas compte que la culture et le 
bon goût, ça ne s’achète pas… 
du coup il était souvent 
ridicule, c’était très drôle » 

Nathan (collège A. de la Halle) 

 

 

 

Découverte de jeux antiques   

R®alisation dõune lampe ¨ huile 

en argile  

 

 

 

 

 

 

 

Les ateliers fresques sur le thème 

de la gastronomie  

 

 

 

 

 

 

Atelier «  Carpologie  » ou 

archéologie des graines  

 

 

 

Alain Petit, chargé de mission 

SEPIA 


